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LE DELUGE---

Chant mythique Mnong G&Z"

Les Mnong Gar conatituent l'une de oes nombreuses tribus restées à un niveau

culturel aroha!que qUi vivent dans les massifs montagneux du Vi8tnl:lm central et

commes sous le vooable vi~tnam1en très p'joratif de.m2L o"est-à-oodire "eauvagee"e

Ce sont des semi-nomadea dont l'éoonomie repose sur la oulture du l'im selon la techo

nique du '* :après avoir défriohé un pan de for~t et mis le feu aux abattis, on

sème en poquets dans un Bol fertilisé par les cendres, le terrain ne fournit quJune

réoolte, et il faut chaque année brtUer une nouvelle étendue de forêt. Le bUffle

est le pivot de leur vie sociale et religieuse: o'est en buffles qu'l'on évalue lèS

biens de haut prix et qu'Jon traduit la richesse d'un individu J les alliances, ind1i!

pensables à quiconque voulait circuler en sécurité dans un pa;ys ob. l'organisation

politique na dépassait pas le cadre du Village, sont scellées dans· un double sacri-

fice du butfle J le prestige d'un homme ressort du nombre de buffles immolés au

cours de sa vie ; enfin, oet antmal joue un rele primordial dans leur conception

du monde (t).

LEl Bacrifioe du buffle est le sacrifice par excellence , crest le seul qUi

accroisse le prestige d:l'un saorifiant, m&1e lorsqu' il s'agit d,l obtenir des génies

la guérison d.lun malade J en dehors de ce cas le sacrifice du buffle néoessite une

grande mise en scène et provoque d'énormes dépenses, que ee soit pour oindre de

sang le Paddyt f~ter le Sol, ou sceller 1~Al11anOé dé deux puissanta~

- - --..:,.-- ..... --'-- ... ". - -- - .... -
{ 1) SUr la vie quatidienne et lesfest1vités dans un village de oette 1Jribu, voir

notre chronique illustrée de 5ar ,Luk en 1949, inti tulée ''Nous avons~ la For~t

de la Pierre-Génie (}bon (P!lercure de Fnmce, Peris, 1957)1I
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Oonaaor' viotime le buffle devient le J:ersonnage visible le plus important de la

fête; on ltappelle par son n<1lm aveo douoeur, on le pare ; lee cornes, organe-aymbole

du buffle, supportent tout le d~cor : leur arc est boucl' par un cerceau de tripla rotiJ

avec lequalt elles sont envelopp~es de bandelettes faites da It~ooroe dtune liane • en

diamètre horizontal une mince planobette gravée de motifs gé0Ill~triques et se terminant

en deux crosses, à hauteur de oelles-ci, des fEluilles d'un palmier partioulier jaillis.

sent et de longues herbes retombent de tubes de bambou ~ant aux rebords effilochés en

une abondante c!'épelure. Ainai paré l'animal est conduit au. pied du poteau de saorifi-

ce, un tronc épineux de jeune bomba!: qui en reverdissant témoignera du prestige du

sacrifiant, le sommet du poteau est soulptt§ et o~ de deux cornes en bois 4écoréas de

fila de couleur et de plumas blanches, sa pointe est enioWJoo dans un gros bambou gravC§

et enrobé de longues herbe. en 6a moitié supérieure, et dans lequel on e. t'ieM une

longue tige de bambou minee portant en Bon milieu la minuscule "oame du (Unie du Paddy"

d'toù partent deux grandes ailes feuillues, à chaque extrémité pend un "mobile" (a) COlll­

posé de lamelles de bois eonare reliées par des fils enohassés dans de minuscules tubes

de peUt--rotin t la moindre bise y joue un air. On fixe solidement autour de l J encolu­

re du buffle les deux bras du licel dent le corps traversant la barrière ritu.elle qui

eépare le buffle du poteau part dlun énorme anneau dane lequel a été passé le poteau

avant d'être planté dans le sol. Il faut attaoher solidement l'animal ,l car le lande-

main au petit jou!' quand le I8.crif1eatelll' lui aura ooup' lee jarrets arrim, le buftlEi
rendu
futieux par la. douleur Ge d~battra dans une fange de bouse et de sang, Q1'obou~ tour à

tour sur Bes &U'ticulationa sanglantes aux tendons sectionnés ou sur ses pattes de de-

vant encore valides. Ctest alors qu10n pourra juger de l'&Ù'esse du saorifioateur au
~---~~~-~-------~~--~-~---~----~---~-------

(2) dans le sens du IWm qua Calder a dormé à ses oeuvres, ionnes mouvantes et

musicales•
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nombre de coups cle lance ou de sabre qu'fil lui aura fallu ploDg'9Z' dans le flanc de la

viotime pour arriver à la mettre à mort.

Nais a.vant d'~tre immolé le buffle participe a.ux libations. Au milieu de la

mût deB jeunes gens s'éclairant d!une torche de bois résineux se glissent derriàre la

ilarriàre rituelle du eSté du poteau : l'un d i eux va "chanter (pour) le bufflelt • La

flamme ~claire en plein le visage du cbsnteur (ou de la obanteuse) et ceux des audi.....

taurs les plus proohes, la t~te du buffle et sa parure végétale; selon le caprioe de

la flamme, le tronc épineux, les cornes, un °mobileil ou les ailes du poteau surgissent

de la. nuit; les ombree iIamens9B des aoteurz et du déoor jouent sur la vaste toitura

inol1lWe jusque près du sol de la oase d.u Merifiant. Brouhaha. de la beuverie qui

ee d~roule à l'1ntth'ieur, piétt.namenta du buffle, musique de~ "mobiles". la voix

15'élève dans la nuit... 1 la ebanteur verse lentement sur le front de la viotime de

la bi~re de ri3 dfun tube de bambou qu1il tient h la main ;... il chante seul oea

chants bouleverss.nts qui retraoent en de magnifiques poèmes, sana ordre, le Premier

Saerif'ioe, le :Forgeage dU Monde, la Sortie des Enfars, le D~luge,... : jusqu;Jà oe que

charmé, le buffle ploie sur ses jarrets et se couche pour dormir.(').

*
Voici une version de ce cbant nwthique du Mluge,

Il est de tradition de présenter une traduction par le sempiternel tndutto1'&,

trad!tore. On peut encore moins éQhapper à cette obligation quand il afagit dB rendre

clans une langue ett..'POpéenœ un poème ésotérique d'un parler tel qU$ le Mnong Gar compoSE

--~-------~-----~-~~---~~--~------~~-- ----
(3) On trouvera dans Dous avons mangé la For~t...." p.72&7S, un autre "chant au

buffle& restitué in sît'! si je puis dire, c'est-à-dire à sa place dans le déroule..

ment d'un th b8h ou éallaDge de sacrifioee du buffle.
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de moto monosyllabiques et, CGmma toutes les langues des "primi.tifstt, basé sur un

vooabulaire de termes concrets ci"uœ très gra.n.dè riohesse, de sorte qu'U faut Ua­

duire de simples monosyllabes par des phrases entières qui allo~t dmo.esurément le

texte fr6llQaia : ainsi, par exemple, le mot ySh donnera Eln :t'ran9aie t "au cornes

tOUI"I!.~ee vers le sollt (malf<i>matiQn que 110n trouve ohes les buffles).

Et puis il est impQssible de faire passer dana la traduction la lIIWIique ri

partililulière de cette langue iG.~ notamment à une graDde aboI'ldsntJe de OOIlSODneS ;

musique e.mplifMe dans les poèmes, par la. variété cadenoée des rimes et des assonan­

ces : deux mots peuvent rimer seit par l'ensemble voyelle-cansonne finale, soi't par

leur eonsonne initiale; les mots qui riment entre eux sont rarement les mots qui

terminent deux vers aons~out1ts, mais 18) plus souvent le dernier mot d1un vers et

celui qui marque la. t~sure du vers suivent & sans compter que les :cl,.mes foisonnent à

l'intérieur dtun m~e vezoa ; enfin ajoutant aux difficultés tant de la traduotion

qua de la eompréhension des po~mes, il y a des mota-ri.meB qui n'ont aucun sens et

qui ont été cr~és uniquement pour faire écho à un mot que l'on veut mettre en relief

voiei. par exemple, le pas8ag9

nID raam dl'@

ntaam rai. dr$1

kit pai Tek Ak (4)

cm le premier mot de chBque vers (lee deux premiers pour le troiBi~me) seul a un. Beni

bien défini: erevette, crabe, petitli €,Tenouille~ (dont j'ignore la dénomination

zoologique). La suite de chaque Ve'1B n'aYant pour raison qu'offrir la rime au vera

-~-~_---~---~_~--------_~-~~-------------.

(4) Rous avons transorit leD voyelles longues du lmoDg Gar par des voyelles d.oublées

et les brèves par des voyelles simpleSa
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suivant. Et pourtant oes inventions verbales, devenues de véritables devises attri...

bu~es à ce~ux quand Ua sont évoqués dans la vie courante, ont fini par porter 'im

aoi u.ne signification infuse d.e :

crevettes Mutant dans tous les sens,

erabes aux pattes agit~es eQurant de eSté,

petite grenouille .E.01 à gros ventre,

suggérant le speotacle du. grouillement intense de la. vie aquatiqua (i).

Ce "Chant A..'ltiqueCl de caractère éminemment él5Ot~rique décrit l"immenae d~treese

qui slabattit sur le monde svee le D~luge, famine et foliG anéantissent les hemmera ;

ue les Mtes sont affolées, Bans possibilité de fuite quelque soit leur élt4ment h"

les géniel! eUJ:-mêmes ne sont pas ~pa.rgnéeB ••••l'eau a envahi la fo~t ~ ....le désordre
l

sévit sur la natu:re entière ;... Mais un et Aa.ng (la Lundàre), fille

•

de &,ng-Ling (Le Déluge; littéralement : 'Pén~bres-Ooéan), rena!t; eelui-ei pris tle

panique se se.uve et dans sa fui t.e éperdue casse tout sur son pa6~ • G Il On abandonne

enfin le riz froid, :seule notlI'riture absarbée pendant les sept jours que dura le

Déluge et Pon sacrifie trois buffies pour chasser M~ng à tout jamais (6).

-~~---~~-----~-~------~-----------~-~---~-

(s, sur les genres poétiques en, favelU~ chez les flHomnes de la Forettt , voir notre arti..

- .. cIe eonsa.~ré à quelques"'chauons Mnong Gar" par~ dans la ravu.a !ranee...A@ie (no57,

ao1it 195', p.646-65'). !lcms y donnons, en retraç811t les circonatanees au ~oura

desquelles noua lee avons entendu chanter, neuf tertes aeoompagnéB de leU!' traduc­

tion.
(6) version donnée le 19 novembre 1948 par Br()ong-la-Veuve ~, qui la tenait cie

son défunt mari Xrae du clan Dask Oato Eclaircissements fournis par Truu, Oan et

surtout 1troGng-Gros-Ilombril qui aasistaJ.ellt au réeit.

Une première traduction de ee texte a paru dans notre nEthnologie de l'Indochine"

p.66,-', publiée dans le fome Il doe l'Ethnologie de l1Union francaiAA. par

A.1EROI-GOlJRBAN et J.POlRIER (P.U.F., 195J)ô



Morte, bien roide, est Mang la folle, fille de Soor ;

. maigre tu'O$), Jeang, devenue oomme I{r<>.....s1l8 tube-bta.nlant

à. vouloir jouter de chants avec PUt, fille de KSollg ~

°Soue les abattis Qale1n~s innombrables (poussent) les herbes

leo harbes innombrables (poussent) par dessouslt ;

à vouloir jouter de chants avee Pül, tille de Dla.ang ; (7)

"Va voir, tit-elle, de que maDge le ehien f

le bambou géant, courbé,

le bambou géant, incliné,

le ba!:lbou géant, bércê (J?ar le vent)".

Coincé le poisson, c0in€é dana la rivière Rmang,

ooincé le poisson male dans la rivi~re Nting (S)

S Toi, buffle aux oornes-tournée6-ver6~e-sol, fonce tête-baissée çontre
le. UJaison de 1ll~ ;

e toi, barre d1uns traverse (la. porte de) la maison de Nt1llgo

~er dU cert rend furieux Yaang Br&e (9)1

(7) I.fang-la.-folle, fille de Soor, Jaang-lraang tube-branlant, Pt1t, fille de t80ng

PlU, fille d. Dlaang, s0nt I!les personnages qui pl§nrent au courlS du ~luge.

(5) La Daak Ifting se jette dana la Daak Bmang, prinoipal affluent dulCroong lnG
en paye ·MnoDg Gar.

(g) Y~r8e, le ~e lie la For~t ; JaarJg Baa, le Génie du Padd;v, Yeœ'Jg rieh,

le ~Ili6 du Sol ~ Ya.swg Daa,t1, le Génie de l'Ea-uo

La QUuse de la fureur d1.1 premier et de la. fuite cîes deux e.utres serait, d'aprè&

l'fun de mes informateurs, la m&1e çave violation de tabou qui a provoq,ué le

Délugeo Auparavant en effet les an1J;laux (a.insi que leo plantee et les pierres

d'ailleurs) parlaient, on M pouvait d.onc les manger. Mais oertai.ns me t1nren1

alJ.oun compte de l'interdit..,
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manger du chevreuil fait Afuir Yaa11g :Ba&,

ma.z>ger du singe ta.i.t fuir à jamais Ysang Teh.

YaatJ8 Teh (veut) entrdner Yoang Bras recroquevillé (de froi.d)

blotti sur lui-m&1.e, se tenant les oreilles, Yaang Da.at t

Y~ Daa! (veut) entl'aber Ya.ang Br$e qUi refuse.

En amont, enohevêtrement dee. troncs mota aux oouchaa effleurantes,

en aval, on s'embourbe dans l'herbe.E »

des tourbillons dans l'arbre ni!, dans 1 8arbre aux de'U.Z jambes,

des crevettes sautant dans toua les sena,

des erabea aux pattes agitées, courant de o8té,

des petites grenouilles l'.2! à gros ventre,

la Goupe de calebasse tourbillonne, elle est perdue la fille de Mang Ling.

On jette au feu le support de jarre

(et surgi.t) AaD.g, la fille de I1I~ïS Ling

se sauve l'Iang Ling, dans sa fui te brise les calebasses, l'Irise ;

se sauve Y~ Ling, dans sa fuite brise les calebasses d'eau ;

dans sa fuite brise les calebasses de soupe.

On abandonne le ri.z froid de sept jours, sept journées,

On immole un buffle 1'811;, d'tme ~oudée pleine ;

On _ole un buffle .#.OOJ dlune coudée, sa corne ;

une bufflesse qui a. mis bas trè1s foi".

Texte l'ecueUli et traduit par Georges CONDQMIIIU\S




